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Penser par soi-même
La phrase célèbre du poète latin Horace 
Sapere aude (= Aie le courage d’utiliser 
ton intelligence) est devenue la devise 
de la philosophie des Lumières et elle 

caractérise l’entrée de l’homme dans 
l’époque moderne. Elle a donné naissance 
au principe d’égalité de tous les citoyens et 
aux fondements de la démocratie.

Qu’est-ce que 
la devise 
Sapere aude 
a à voir 
avec 
la votation 
fédérale 
du 3 mars?

• Si, le 3 mars prochain, le Conseil fédéral 
vous demandait si vous voulez une société 
composée de 20% de superriches et de 80% 
de pauvres avec des personnes vivant dans 
une totale dépendance dans des protectorats, 
vous ne répondriez certainement pas oui. 

• Si le Conseil fédéral vous demandait si vous 
souhaitez que la Suisse perde son identité 
et se fonde dans l’Internationale socialiste 
trotskiste, vous ne répondriez certainement 
pas oui.

C’est sur un marché conclu entre le grand capital 
international et l’Internationale socialiste que 
reposent la globalisation, la mainmise sur les 
réserves de matières premières mondiales, la 
lutte contre les Etats-nations en tant que formes 
particulières de vie en société et la volonté de 
parvenir à un monde, à un gouvernement et à un 
marché uniques. C’est à cette fi n que l’étrange 

duo formé par George W. Bush et Tony Blair - avec 
son arrière-plan trotskiste – a mené les guerres de 
ces dernières années et prépare déjà celles des 20 
prochaines années. Pour le moment, ils marquent 
un temps d’arrêt parce qu’il faut renouveler les 
munitions …
Quel rôle l’ONU joue-t-elle dans ces guerres? 
Dans quel but notre gouvernement a-t-il mis sur 
pied un appareil de propagande digne de la 
RDA et s’est-il fait accorder 2 millions de francs 
pris sur les deniers des contribuables? Mary 
Robinson, Haut Commissaire de l’ONU aux droits 
de l’homme, a déclaré à la Conférence sur les 
droits de l’homme qui a eu lieu une année 
avant la guerre du Kosovo: «Nous savons que la 
situation des droits de l’homme au Kosovo est 
très mauvaise, mais nous [!] ne pouvons pas 
leur accorder l’autonomie qu’ils demandent.» 
L’ONU n’a pas réagi lorsque Madeleine Albright 
a soutenu et armé l’UÇK, lorsque cette première 



guerre en Europe – 50 ans après la Seconde 
Guerre mondiale – a été déclenchée, lorsque les 
photos du massacre de Racak se sont révélées 
être des faux. L’ONU voulait établir un protectorat 
au Kosovo, comme elle l’avait fait auparavant 
en Bosnie et le fait maintenant également en 
Macédoine.

Cela vous plaît-il que les troupes de l’ONU servent 
à opprimer des pays entiers et à assurer la sécurité 
des bases aériennes américaines comme «Camp 
Bondsteel» au Kosovo? Voudriez-vous participer à 
ces actions, être en première ligne? 

Vous réjouissez-vous à l’idée que dans 10 ans, 
les délégués de la Suisse n’auront d’autre choix 
que de rendre compte auprès de l’ONU de la 
réalisation par leur unité administrative des 
«objectifs du plan»? C’est uniquement dans ce but 
qu’a été créé, à Berne, le Bureau de l’égalité.

Ou préférez-vous apporter une aide au dévelop-
pement effi cace et neutre, telle que la pratique 
notre DDC (Direction du développement et de 
la coopération) dans de nombreux pays? Ne 
préférez-vous pas que la Suisse contribue au 

rétablissement de la paix grâce aux bons offi ces, ce 
dont seul un pays non membre est capable quand 
l’ONU elle-même fait la guerre? Ne préférez-vous 
pas expliquer aux peuples en proie aux crises ou 
à la guerre le modèle de notre démocratie fondée 
sur les principes de subsidiarité et de fédéralisme, 
les aider ainsi durablement à vivre dans la 
liberté et la dignité et à renforcer leur droit à 
l’autodétermination? Ne préférez-vous pas cette 
manière d’œuvrer en faveur de la paix? Cela ne 
sera possible que si la Suisse n’adhère pas à cette 
grande holding qu’est l’ONU.

Lors de la votation du 3 mars, il vous faudra 
choisir. Réfl échissez bien car l’enjeu est de taille.

«(…) La réforme de l’ONU a certes 
progressé ces dernières années mais 
l’administration Clinton a été essen-
tiellement occupée à régler la que-
stion de nos contributions. Le pro-
chain gouvernement devra aider à 
réinventer l’ONU afi n qu’elle devi-
enne l’institution que nous vou-
lons…» (…)
Samuel Berger, conseiller du gouverne-
ment des USA, dans Foreign Affairs, 
novembre/décembre 2000
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Nous vous recommandons de vous opposer, le 3 mars, à l’adhésion à l’ONU


